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Une journée au camp
Aux enseignants de l’École du sabbat : cette histoire est pour le sabbat 16 novembre.
Par Andrew McChesney
Aller au camp d’été a été une grande aventure pour Kingston.
Kingston est un garçon autochtone d'Alaska qui vit dans le village alaskien de Togiak.
Lorsqu'il s'est rendu au camp Polaris, il a d'abord pris un avion et a volé pendant environ 30 minutes jusqu'à la ville de Dillingham. Puis il s'est assis dans une voiture et a roulé encore 30 minutes jusqu'au lac Aleknagik. Là, il a embarqué sur un bateau à moteur et a voyagé 15 minutes supplémentaires jusqu'au camp d'été situé au pied de la montagne Jackknife.
Ce n'était pas une expérience solitaire de se rendre au camp Polaris. Environ 10 enfants de Togiak sont allés au camp en même temps. Kingston et les autres enfants ne savaient pas grand-chose de Dieu. Ils y sont allés parce qu'ils ont été invités par une femme adventiste du septième jour, Josephine, qui est également de Togiak.
Kingston a beaucoup entendu parler de Dieu au camp. Chaque matin, les garçons et les filles avaient du temps libre avant le petit-déjeuner pour lire la Bible et prier. Les enfants remerciaient Dieu à tour de rôle pour la nourriture au petit-déjeuner, au déjeuner et au dîner. Chaque matin et chaque soir, les enfants écoutaient des histoires sur Dieu lors du culte dans le pavillon principal du camp. Puis, avant d'aller se coucher, les conseillers du camp parlaient de Dieu lors d'un autre culte dans les cabanes du camp.
Kingston écoutait ce que les adultes disaient de Dieu. Il écoutait aussi ce que les autres enfants disaient de Dieu. Il ne disait pas grand-chose. Il absorbait tout.
Chaque jour au camp, les enfants étaient divisés en groupes et participaient à des activités amusantes. Un jour, Kingston était avec un groupe d'enfants qui apprenaient à survivre en milieu sauvage. L'Alaska est un endroit immense avec beaucoup de nature sauvage, il était donc important de savoir comment survivre.
Kingston a écouté un membre du personnel, M. Sam, lui montrer comment faire un feu en plein air. Les enfants ont regardé et aidé, mais Kingston s'ennuyait un peu. Il avait appris à faire un feu en plein air il y a longtemps, quand il avait 6 ans.
M. Sam ne faisait cuire aucun aliment sur son feu. Mais tandis que le feu crépitait et brûlait, Kingston se rappela que sa famille faisait rôtir des hamburgers, des hot-dogs et de la viande sauvage sur leur feu. À ce moment-là, il aperçut un écureuil terrestre brun. Les écureuils terrestres ressemblent aux autres écureuils, sauf qu'ils vivent dans des trous dans le sol plutôt que dans les arbres. Kingston aperçut alors un écureuil terrestre courant d'un trou à l'autre.
Quelqu’un d’autre a également vu l’écureuil et s’est exclamé : « Oh, regarde ! Comme c’est mignon. »
Kingston parut surpris. Lentement, il secoua la tête. « Non, ce n’est pas mignon », dit-il très sérieusement. « C’est délicieux. »
Mais personne n'allait manger d'écureuil terrestre au déjeuner au camp. Si Kingston était déçu, il ne le montra pas. Il se joignit aux autres enfants pour manger de bon cœur des pommes de terre au four, des haricots bruns, des macaronis au fromage et du pain à l'ail.
Après cela, il a rapidement fait ses tâches et a eu quelques minutes pour se détendre sur la rive. Il a ramassé une pierre plate et l’a fait rebondir sur l’eau. Un, deux, trois, quatre, cinq rebonds. Puis… plouc ! La pierre a disparu dans l’eau. D’autres enfants ont vu Kingston faire des ricochets et sont venus essayer aussi. Un, deux… plouc ! Personne n’a réussi à faire plus de ricochets que Kingston.
Kingston a réussi à jeter quelques pierres de plus avant que les enfants ne soient appelés à l'activité suivante du camp. Il était temps de nager. « Youpi ! » ont crié certains enfants. Kingston n'a rien dit. Il a simplement tout assimilé.
Le camp Polaris n'a duré qu'une semaine et Kingston est rentré chez lui bien trop tôt. Il avait beaucoup de choses à penser. Peut-être donnerait-il son cœur à Dieu.
Priez pour tous les enfants qui vont au Camp Polaris, afin qu'ils décident de donner leur cœur à Dieu. Une partie d'une précédente offrande du treizième sabbat a contribué à améliorer le Camp Polaris. Vous pouvez aider les enfants d'Alaska en faisant un don à l'offrande du treizième sabbat de ce trimestre, le 28 décembre.
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